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En définitive, l'aluminium — s'il n'esl pas
desliné à tuer la maçonnerie — noi» riserve
probablement d'assez curieuses surprises.

Congrès en perspective. Un des effets de

l'Exposition de 1900 sera la multiplication des

congrès.
Trente-sept sont déjà inscrits : congrès de

sténographie, de la presse, d'architecture, des

religions„d'actuaires, de photographie, d'électricité,

de pèches maritimes, d'homéopathie, de
surveillance des appareils à vapeur, du repos
du dimanche, des officiers et sous-olliciers de
sapeurs-pompiers, etc., etc.

Par contre, un grand congrès universel
des femmes, qui devait durer six semaines, a

été décommandé. La muse du féminisme el
celle de l'éloquence ne s'en consoleront pas.

Les singes pêcheurs de crabes. — Si
l'homme descend du singe, il est bien dégénéré,
car en dépit des théories qui foni de celte «

descente ¦ une « ascension ». le petit-fils a

'complètement oublié un procédé fort ingénieux
employé par le grand-père.

Voici ce procédé, tel qu'il nous est narré par
un naluralisle.belge :

« Les crabes de Java vivent surtout dans des
trous sur les bords de la mer. Les singes ont
du goût, parait-il, pour les crabes. Quand la
faim les aiguillonne, on les voit se livrer à un
exercice bizarre. L'animal s'approche de la
retraite du crabe el glisse délicatement sa queue
dans le trou. Le crabe encore plus gourmand
que le singe, se précipite sur l'appendice caudal.

Le singe fait la grimace, car il est solidement

pincé par le crustacé. Aussitôt qu'il sent
la queue bien saisie, il la retire brusquement
eÇavec elle le crabe. Il fait tournoyer queue et
crabe au point de lancer le crustacé sur le sol
avec violence. La carapace se brise et le singe
n'a plus qu'à extraire la chair. »

Et dire que l'homme, bien souvenl.el même
avec un couteau, esl absolument incapable d'ouvrir

une huitre

Ce que mangent les chefs d'Etat. — Un
journal a réuni des renseignemenls sur l'appétit

et les goûts culinaires des principaux chefs
d'Etat. Est-ce que cela vous intéresse

Nicolas II a un appétil moyen. Il méprise le
caviar national. Toules ses sympathies culinaires

vont à la brandade de Nimes : morue pilée
et huile d'olive. Pas d'ail.

L'empereur d'Aulri"!i<> a une prédilection
marquée pour le mou iie veau au vin.

Le sultan- se nourrit surtout d'œufs à la
coque et d'œufs gobés.

Le roi d'Italie adore les crèmes, plus
particulièrement celles qui sont composées de thé
infusé, de jaunes d'œufs et de beaucoup de
sucre.

La reine Victoria est une végétarienne qui
peut rendre des points à M. Francisque Sarcev.

La reine d'Espagne mange des viandes sai-
gantes, bien qu'elle les exècre, pour l'exemple.
Elle espère ainsi inciter le roi son fils à l'imiter.

Guillaume II mange peu. Le gibier à plumes
a ses préférences, plus particulièrement les
grives en salmis. Quatre grives ne lui font pas
peur. C'est sa seule gourmandise.

La reine Wilhelmine a une affection caractérisée

pour le gigot d'agneau et le filet de bœuf
«uit à l'anglaise. Appétit soutenu.

M. Félix Faure, paraît-il, est unehonne
fourchette. Il mange de toul en abondance. Aime
les mets très relevés. Pas gourmet pour un sol.
Reprend du haricot de mouton jusqu'à trois
fois dans l'intimité. Dans les repas officiels.
mange peu.

Grève de maris. — Trop de célibataires,
ou pas assez de jeunes filles à marier. Voilà la
situation qui ressorl très clairement d'un ta¬

bleau que vient de dresser le Central Census
Bureau de Washington, aux Etals-Unis.

Ce travail de statistique matrimoniale montre

la proportion exacte des célibatairesdesdeux
sexes dans les principales villes de la République

américaine. On y voit notamment que dans
les quarante-cinq Etats et les cinq territoires,
sans exception, il y a sensiblement plus d'hommes

non mariés que de femmes. Dans le
tableau dont il s'agit, la commission 'le recensement

a compté les veufs et les veuves, ainsi

que les célibataires de vingt à quarante ans.
C'est dans l'Etat de .Massachusells que la

proportion s'équilibre le mieux : 224, 368
hommes contre 21 S, 070 femmes - Au contraire
dans certains Etats du Far- West, la disproportion

est presque inquiétante. Au Colorado, l'on
trouve 83, 000 hommes conlre 46, 100 femmes

; en Californie, 59. 456 hommes contre
22, 829 femmes ; au Kansas. 1 1 4, 820 hommes

contre 44, 469 femmes. Enfin, le Wyoming

délient le record avec 16, 162 célibataires

hommes conlre 1, 478 célibataires femmes
seulement.

Au total, il y a 5, 427, 000 hommes non
mariés et 3, 224, 000 femmes non mariées
aux Etats-Unis, ce qui donne un excédent de
68 0/0 en faveur de ces messieurs.

Encore une ligue. — Il est vrai que celle-ci
ne sera critiquée par personne. En Suisse où
nous comptons tant d'Italiens de passage, nous
serons enchantés de la voir se propager.

Après l'allentai de Luccheni et sur le coup
de l'indignation soulevée par ce crime,.une
ligue s'esl constituée en Italie conlre le port du
couleau. Elle fonctionne depuis deux mois elsb
réunit périodiquement à Rome. Seulement,
d'après un récent rapport de .VI. Nori, son président,

les résultats a prévoir n'auraient rien de
très encourageant.

La police a dû renoncer à .l'espoir d'empêcher

que le couteau ne joue son rôle dans les

querelles. Elle n'a d'autres ressource que
d'arrêter les coupables et de les coffrer.

La ligue va s'efforcer, par une campagne
spontanée el populaire, de répandre celle
opinion que donner un coup de couleau n'est ni un
acte de valeur, ni une preuve de fierté.

Mais l'opinion... des autres ne se retourne pas
comme un habit.

Avis liutìls et coninu

Certificats d'origine accompagnant
les marchandises à destination de
l'Espagne.

Le Gouvernement espagnol a décrété que
les certificats d'ongine doivent indiquer le
domicile exact de l'expéditeur (rue et numéro
de maison). Si les fibriques Ou bureaux sont
situés hors de la ville ou de la localité qui ne
possède ni noms de rues, ni numérotation de
maisons, il y a lieu de le mentionner expressément

sur les certificats d'origine et de façon à

ce que la signature de l'agent consulaire s'étende

aussi à la dite mention ; de préférence
directement avant la description des marchandises

et sous la forme approximative suivante :

« Nous certifions également que la fabrique
(les bureaux) de M ne se trouve pas
située sur une rue ayant une dénomination et
que le bâtiment ne porle pas de numérotation. »

Tous les certificats d'origine, dont la validité
avait élé contestée jusqu'ici parce qu'ils ne
remplissaient pas les conditions précitées sont,
néanmoins admis comme valables et les marchandises

qu'ils concernent dédouanées conformément

au tarif conventionnel.
- .sJilR§rt prdbfiiic'b' ji'öiq va '•¦
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La proposition d'un nouveau tarif
douanier allemand aura probablement pour
résultai de renforcer encore le prolectionnisme
du tarif actuel. C'est la conséquence naturelle
des idées qui prévalent auprès du gouvernement

et qui lui ont fait préparer la propositi on
par une commission de producteurs spécialement

intéressés, au lieu de l'aire faire cetteétu-
de par des hommes qui représentent des intérêts

généraux.

Expéditions à destination du- Japon. —
Quelques explorateurs d'horlogerie suisses

ont reçu d'une agence de Londres, ou d'une
banque de Yokohama, l'avis que des certificats
consulaires seraient exigés à partir du 1er
janvier prochain.

Cetle information parait reposer sur une
erreur : les auteurs de ces circulaires auront sans
doute voulu dire certificats d'origine,
lesquels peuvent être, comme ci-devant légalisés

par les autorités du lieu d'expédition.
Colis postaux ci destination de la Russie.

Suivant une communication l'aile à la

Fédération horlogère. les bureaux de poste
frontières russes n'acceptent à la réexpédition dans
l'intérieur de la Russie avec un simple emballage

de papier que les colis ne dépassant pas le

poids de 2 kg. à destination des localités situées

sur une ligne de chemins de fer russe. Pour
tous les autres colis postaux, à l'exception de

ceux consistant en des caisses ou barils,
l'administration des postes russes exige un emballage

en toile.

LETTRE PATOISE

Ai y aivoi enne fois in renaie qu'aivai prcd-
ju lai couë dains quéque baitaille d'aivô les

loups. Ai l'aissembié ses camerades, ios proposé
de se faire lu ai copaî lai couë, en ios aindi-

quain les aivainlaiges d'en élire débairressie.

Le fabuliste dit ço qu'an yi répongé. To parafi,
les aines intellectuels di djoué d'adged'hou, pro-
posout és tchevàs d'ai voi des arroyes che

longues que les iôlres. Çoli aivait in bé djel
Voili, lai pensaie que m'a veni, en iégeain

l'article di I}ays chu lai réforme de l'orlogra-
fe de lai langue française.

I ai ié dain le lemps, qu'in coperai, qu'était
en in pochte aivaincië d'aivo doux soudais, écrié

en son ollicië " Envoyez moi qua romes...
L'ollicië y répondgé :

"« Dan une heure lu

recevras les quatraumes que lu demandes ». —
« Il me faul ces catromes de suite, ré riè le

caperai, l'ennnemi s'àivance.» Le capila ne, que n'était

pe in intellectuel de ci temps ci. comme
ai dian minlenaint, el que selnvaie li, demain-

dé en l'ofl'u-iëço que volai dire ci mol ca'rome.
Aipré s'être echphquai, ai commaindé d'envië

tot conlan quaitre soudais à caperai.

lili bin, i vo le demainde an lu vos,

qu'nlenl in allemand, in anglais pérrait-é aip-

pare le français d'aivo enne là orlografe A

me senne, an moi, que lai premiere tchose ai

faire, serait de rédigie des dictionnaires i
d'aipré lai manière de vouëre de ces nové

saivains que vouérin que les tchevàs euchin des

Ionises arroyes comme Ios iôlres ; Ai yi bot-

trintot les mots, qu'ment an les peut écrire d'aivo.

iolte nouvelle orlographe. I crais qu'si serint

ibin emberressië. Cé que vos écriant des lattres

en patois le voyant bin, c'a pië ios que voyant
toltes les difiicilltaies qu'ai yi é. Qu'en dites-vo-

Monsieur le rédacteur Pou moi i seu de l'ai-
vis di véye Sénèque. (in Latin qu'aivail rébiai

d'élre béle) que dit : « Toute dégradation in ô\
viduelle ou nationale, est sur le champ anno n
cée par une dégradation proportionnelle dan


	Avis industriels et commerciaux

